
p, ont des joues p.oéminenîtes, souvent npplaties subitement,
vers les tempes : leur nerz, app'lati à sa bae, présente (le lar-

ges narines et une pointe arronlie. Leur front est has ; lteurs
veux petits, noirs, moini vifs que lanîgaissants ; leurs lèvres
larges, épaies, arrondies ; leurs dents assez égales et bien
1ree. Ils manquent absolument de barbe: quelques uns
cependant en ont une petite touffe a1 l'extrémité du menton.
Les vieillards ont une barbe épaisse sur le menton, et mnêie
des movtatches. Il ont beaucoup (le cheveux, qui sont durs
et forts, noirs et lisseç, flottants sur leurs épaules. Ils n'ont
rien d'agréable dans la forme (lu corps: leurs grands pieds
sont d'une vilaine forme, et leurs chevilles très saillantes. Leur
corps, incrusté de peinture, ne peut laiser deviner la couleur
de leur teint. Ceux qui sont nétoyés ont presque la blancheur
des Européens. Leur physionomie est, en général, uniforna
et sans expression.

Les femmes ont àA peu près, la même tail!e, les nièmes traits
que les hommes, et il n'est pas facile de les distinguer.

L'habillement commun aux deux sexes, consiste en un man-
teau (le lin, garni dans le haut d'une bande étroite (le fourrure,
et dans le bas, <le franges ou de glands: il passe seus le bras
gauche, est a tacl-é sur le devant de l'épaule droite, par un
cordon, et assujéti par -ii autre cordon, sur le deirière ; les
'<eux bras sont en liberté, et il laisse le côté droit ouvert; mais
il est quelquefois ceint d'une bande (le natte ou de poils.
Par-dessus ce r1 anteau, qui descend jusqu'aux genoux, est un
autre petit manteau ne la même étolïe, garni le franges, qui
ressemble à un plat rond, ouvert an milieu, et au travers du-
quel on pourrait passer la tête. Leur tête est coaverte d'un
chapeau fait en cône tronqué, d'une belle natte. Une houppe
arrondie, ou une touffe de glands le cuir, le décore souvent
au sommet. Les hommes ont ordinairement une peau d'ours,
de loup, de loutre de mer, dont les poils s nt En-dehors, atta-
chée comme un manteau, quelquefois sur le devant du torps,
quelquefois sur le derrière. Leur vètement est comn ode et
ne manque pas d'élégance, quand il est propre ; mais il l'est
rarement. Leur corps est toujours barbouillé d'une graisse
rance, et leur tête, comme leur vètement, est garnie de vermine.

Qulquefois, ils se pei nent le visage de noir, <le rouge et
de blanc, et alors ils sont affreux. A leurs oreilles percées sont
suspendues des morceaux d'os, des plumes, de petits coquilla-
ges, des faisceaux de poils, ou des morceaux de cuivre. Plu-
sieurs ont la cloison du nez percée, t ils y suspendent les
mêmes objets qu'aux oreilles. Leurs poignets sont garhis de
bracelets ou de grains blance, ou de petites laxièies de cuir,
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